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y avait ,là des villes dont on voit encore les ruines- 
A l’âge de 18 ans, donc vers 1178, George aurait épousé 
Thamar.

Toutes ces explications n’ont rien d’illogique ; seule­
ment elles ne concordent, pour les dates, qu’avec le 
système chronologique qui fait régner Thamar entre les 
années 1171 — 1198, que je crois évidemment inexact. 
Mais, comme les époques du prince George ne sont point 
relatées dans l’histoire russe, on a toute latitude pour les 
fixer plus tôt ou plus tard, et rien n’empêche d’admettre 
tous les faits énumérés dans l’article en question, en les 
plaçant aux dates plus reculées que je crois beaucoup 
plus vraisemblables.

Il y a encore plusieurs curieux renseignements dans 
le travail de M. B oudkof, sur lesquels je reviendrai 
prochainement.

7. N o t i c e  s u r  u n  m a n u s c r i t  g é o r g i e n . (L ule 

18 août 184-3) par M. B R O S S E T .

S. Em. Mgr. Eugène voulut bien l’année passée, 
sur la demande de l’Académie, lui communiquer un 
manuscrit géorgien, appartenant à Péglise de Mtzkhétha? 
et qui lui avait été signalé comme renfermant plusieurs 
choses curieuses pour l’histoire de la Géorgie (*) : les lec­
teurs du Bulletin jugeront si notre attente a été trompée. 
C’est un volume en vélin, petit in - 12, extrêmement 
gros, écrit en caractères ecclésiastiques médiocrement 
élégants, et à moitié effacé en plusieurs endroits. Il 
porte le No. 15 sur le plat de dessus. Quant au contenu, 
c’est un recueil d’hymnes, nommées en géorgien Dzilis- 
Piri, au milieu desquelles sont intercalés, vers le commen­
cement, deux feuillets où sont inscrites les notes caracté­
ristiques des fêtes mobiles pour 92 années du cycle pas­
cal géorgien, de l’an 377 à l’an 468;, plus loin* un traité 
relatif à ce cycle même, avec le tableau complet (les 
caractéristiques pour les 532 ans ; puis un exposé de 
divers miracles attribués à saint Giorgi et d’autres Dzilis- 
Piri.

Les personnes qui ont l’habitude de la paléographie 
savent combien de curieux renseignements se trouvent, 
pour l’ordinaire , déposés sur les marges et dans toutes 
les parties libres des manuscrits. Wakhoucht a recueilli, 
sur ceux de son pays, une foule de dates historiques

(1) Y. protocole du 13 janvier 1843, Ballet, h ist.-phil. t. I ,  
p. 98.

d’événements importants, dont la réunion forme, à la 
suite de son ouvrage, une riche canevas chronologique 
entre les années 1201 — 1755, donc embrassant une 
période de 5 5 4  ans. Ces dates, déjà imprimées en fran­
çais (2), sont précédées d’un avertissement où il nomme 
parmi ses sources un Dzilis -  Piri trouvé dans le Samtz- 
khé. Sur l’inspection du manuscrit dont je m’occupe, 
M. Platon Ioséliari, à qui j ’en dois l’indication, pensa que 
ce pouvait bien être l ouvrage mentionné par le prince 
historien. Si ce n’est pas précisément le même, il peut 
bien pourtant avoir été consulté par notre auteur. En 
effet sur les deux premiers feuillets mentionnés ci-des­
sus , voici les notes que j ’ai trouvées :

a En 377 Giorgi, fils de Dimitri, devint roi. 
a En 404 le roi Giorgi mourut.
«En 407, le 2 3 ....... il tomba beaucoup de neige.
«En 424, les Latins brûlèrent Constantinople.
« En 426 la reine Thamar mourut. “

Au même endroit il y a une autre note dont le com­
mencement a été entièrement gratté, la’ fin seule, quoi­
que effacée, permet de lire encore quelques lettres

Chacun comprend combien sont importantes de telles 
notes, probablement très anciennes, ce que démontrent 
les fcaractères” khoutzouri 'dans'lesquelles elles sont tra­
cées, d’une main ferme. Elles nous donnent, pour l’a- 
vénement de Giorgi, père de Thamar, l’année 1157; 
pour la mort de ce prince et l’avénement de sa fille, 
l’an 1184; pour la prise de Constantinople par les croi­
sés , l’an 1204, et pour la mort de Thamar l’an 1206. 
Je ne regarde comme démontrées historiquement que la 
2 e et la 4 e de ces dates ; la première me semble dou­
teuse , et la 5e tout-à-fait inadmissible, eu égard aux 
preuves nombreuses du contraire que je crois avoir ré­
unies : toutefois, je ne puis me refuser à citer ces ren­
seignements . parce que la matière n’est pas encore en­
tièrement éclaircie.

Les deux feuillets en question nous aident encore à 
résoudre un problème que je me suis posé depuis long­
temps , et dont la solution , entièrement opposée à mes 
conjectures, ne peut laisser aucune espèce de doute 
dans l'esprit du lecteur. Je le dis hardiment, parce qu’il 
est rare de trouver des questions littéraires si nettement 
tranchées.

Dans la Monographie des monnaies arméniennes ( 3) 
j'ai avancé, que sur certaines monnaies de Thamar , de 
Rousoudan et de Narin-David, on trouve des dates, res­
tées jusqu’à ce jour inexpliquées, que j ’avais lues d’a-

(2) M ém. de ГАс. V ie sé r. Sc. mor. et pol. t. V  p. 178—-219.
(3) Bullet, scient t. X p. 303—336.
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bord 20 , 47, 50, puis 807 , 820, 847, 850, 867 (4). Un 
grand amateur de ces monnaies avait cru pouvoir fixer | 
le commencement de cette ère, si nouvelle en nu­
mismatique , à l'époque de la fondation de Tiflis, que 
les Géorgiens placent en effet vers 379, sous lé roi 
Waraz - Bakar ( 379 — 393 de J. - G. ). Cette idée 
avait en effet quelque chose de spécieux, mais après 
avoir vu le manuscrit objet de cette notice, je re­
garde comme démontré que les chiffres de nos mon­
naies ont une autre valeur. Pour comprendre celte 
question, il faut savoir: 1° que dans l’usage géorgien 
Fabréviation du mot koroniconi, année,
s’écrit foo, j ,  4* ou ? 2° que les lettres numérales
khoutzouri *1 10 e t 'i  800, sur des monnaies dont les bords 
sont usés, contractent une très grande ressemblance ; 
3° enfin, que la lettre wliiè ne s’emploie jamais avec 
une valeur numérale, et que supposé que la ligne de 
droite en soit, par hazard, altérée dans le haut, elle de­
vient le chiffre 4  800 , ainsi qu’il est facile de le re­
marquer. Or , dans le manuscrit de Mtzkhétha. sur les 
deux feuillets dont je parle , on trouve sur les marges

les chiffres £ 4 ,  4  > *Tl > 4% > 4*b 1 , ЦК
placés de dix en dix auprès des années du cycle, 

et signifiant 390 , 400 , 410 , 420 , 430 , 4401 — 6824, 
450, 460. Tous les Géorgiens à qui j ’ai montré ces 
chiffres en ont été émerveillés, car nul n ’avait vu le 
Ц employé de cette manière, et parmi les nombreux 
manuscrits que le hazard a fait tomber entre mes mains, 
celui-ci est le seul où j ’aie rencontré un tel exemple 
Comme le fait est palpable, il en résulte que les dates 
des monnaies géorgiennes, dont j ’ai parlé plus haut, 
sont, pour Thamar, 407 (1187 », 420 (1200) ; pourKou- 
soudan , 447 (1227) , 450 (1230) ; pour Narin - David , 
467 (1247).

La seconde curiosité de ce manuscrit, le Traité du 
calendrier, occupe 32 feuillets ou 64 pages. Cet ouvrage, 
qui paraît être original, est écrit fort simplement , et 
serait très clair sans l’obscurité inhérente à .la  matière 
même; en outre les termes techniques, difficiles à. com­
prendre dans toutes les langues, le sont surtout en 
géorgien, où ils sont étrangers et tou t-à-fail propres à 
dérouter celui qui n ’est pas familiarisé avec les calculs 
chronologiques. J’avoue que je n’ai pas réussi à le tra­
duire en français; aussi me contenterai-je d’en, extraire 
deux ou trois passages caractéristiques, relatifs le pre-

(4).JNouv, Journ. As. 3e. sér. t i l l ,  p, 17,/2 0 ; / la prem ière et la 
dern ière  de ces monnaies ne> m’ont été connues qu’à Pétëi'sboürg.

mier à l’auteur, le second à Fère mondaine des Géor-, 
giens. Ce traité commence ainsi :

« Compte des mois, des semaines, des jours, des 
heures; combien y a - t- il de mois dans l’année. Il y a
52 semaines, 365 jours el un quart (5). Parlons d’abord 
du jour. Il y a 12 heures du jour et 12 de la nuit; en 
tout 24 heures. Toutes celles des jours de l’année sont 
au nombre de 4,380, et ensemble celles du jour et de 
la nuit au nombre de 8,760 (e). Les cinquièmes des 
heures du jour sont au nombre de deux myriades, neuf 
cent et huit (20,908) (7); celles des heures de la nuit, 
en nombre égal, et les deux sommes réunies forment 
quatre myriades trois mille huit cent (43,800). (8)

a Cette table enseigne le cycle syrien, el fut rédigé 
en vers iambiques par notre saint et bienheureux père 
Jean Chàwlhel; je l’ai écrite, parce que j ’en ai fait men­
tion dans une précédente notice. »

Ici l’auteur entrant "dans des détails sans intérêt pour 
la science , je crois devoir m’arrêter et faire seulement 
remarquer cette jmention d’un Traité du calendrier écrit 
en vers et attribué à Chàwlhel , ouvrage qui nous est 
entièrement inconnu. Quant à Chawthel, c’est un poète 
géorgien,, du .temps de Tham ar, natif du district de 
Chawcheth, dans le Samtzkhé. Il a composé une Tha- 
mariade en vers, et jouissait dans son temps d’une grande 
renommée. Enfin la mention d’un cycle syrien , précé­
dant la table, du grand cycle pascal usité en Géorgie, 
semble indiquer la source d’où les Géorgiens ont tiré 
cette manière de compter les années.

Plus loin , après avoir donné le tableau des caracté­
ristiques de chacune des années du cycle pascal dans 
lequel il vivait, le copiste fail ces curieuses réflexions : 

«Les Saintes-Ecritures disent qu’il y aura 7,000 ans 
jusqu’à la fin du m nde. Le Koroniconi ou cycle pascal 
est composé de 532 ans ; quand il est fini, un autre

(S) Il doit paraîtrë  étonnant que les- Géorgiens connussent en 
1233 la moitié d ’une e rreu r q u i , en 1383> amena le pape Gré­
goire à réform er le calendrier chrétien

(G) Non cpmpris 6 heures pour,; le quart de jo u r ,  omission 
bien extraordinaire.

(7) Ce chiffre, est fa u x , q,uoique écrit en lettres dans l’origi- 
nal ; on doit en effet trouver 21 ,900 , moitié exacte du  chiffre 
suivant.

(8) E n  d i s a n t  cette somme p ar 8, on trouve exactement 8,760, 
nombre des heures de l’année , indiqué plus h a u l; ce qui fait 
voir que le mot géorgien 9b^0^bgdoo. a ici une v a leu r’dé con­
ven tion , e t indique une division de l’heure qu’il n ’est pas ordi­
naire de , Yoir. jem plo^e , ,  ;cell,e ep.jcjnq. ppr^ons .égales.,/ de; 4 2  
minutes chacune.



2 3 3 d e  l ’A c a d é m i e  d e , S a i n t - P é t e r s b o u r g . 2 3 4

recommence sous les mêmes conditions que le précédent. 
Lé Koroniconi a fait 12 révolutions1 ét nous sommes 
maintenant dans la 13e, dont il s’est écoulé 453 ans. 
Toutes les années écoulées depuis le commencement du 
mondé sont au nombre de 6,837 ; quand le présent Ko­
roniconi sera achevé, avec ce qui en reste il y aura 
6,916 ans, et il manquera aux 7,000 années 84 ans du 
14e cycle, (9)

(c Maintenant les Grecs comptent 6.741 ans depuis le 
commencement du monde, et nous Géorgiens nous som­
mes en avant de 96 années sur le calcul des Grecs, 
dans la date que j ’ai indiquée au commencement de 
cette notice. »

Il y a déjà long-temps que le Journal Asiatique a fail 
connaître le singulier comput. propre uniquement aux 
Géorgiens, par lequel ces peuples fixent la naissance de 
J. C. à l’an 5,604, c . - '- d .  96 ans plus tard que les 
Grecs (10). On pouvail croire que c’élait une supposition 
sans fondements, une allégation sans preuves. Or en 
voici la démonstration palpable, par Je moyen d’un 
manuscrit qui a plus de 610 ans d’antiquité En éffet le 
cycle pascal courant des Géorgiens, le 14e, a commencé 
en 131,2, le 13e en 780; or 780 et 453 donnent exac- 
tèment l’année 1233, et d’autre part, en soustrayant ces 
123.3 ans de l’année mondaine 6,83T, il reste 5604 pour 
l’année de la naissance de J. C.

Maintenant d’où peut venir cet excédant de 96 années 
dŝ ns le comput géorgien? La réponse me paraît assez 
facile. Cela vient dé ce qu’ayant adopté le cycle pascal, 
éaiis doute à l’imitation d!un autre peuple, des Syriens 
peut - être ; à une année intermédiaire, et ayan.t voulu 
sur-le-champ s’en servir pour calculer les dates des faits 
avant; J. C i, ils ont divisé par 532 la somme d’années 
écoulée jusqu’à l’époque où ils ont connu la période 
victorienne, et afin devoir un nombre rond, un pre­
mier cycle complet, ils ont ajouté ces 96 ans. Comme 
donc le 12e cycle commençait pour eux en 248 de J. C.? 
jls ont adiliqnné ce nombre avec celui de 5508, date 
grecque du commencement de l’ère chrétienne , et ont 
parfait, le tout par les 96 années en question, ce qui 
faisait 11 cycles entiers depuis le .commencement du 
monde. Il y aurait une autre manière, analogue à celle- 
ci?,■ pour expliquer lç même fait, s’ils comptaient aujour­
d’hui 3 cycles de moins et admettaient le comput d’a­
près la Vulgate.

(9) En effet en ajoutant à 6,837 les 79 àns restant du 13e 
éÿclje, ôri obtient 6,916* et;les>84 premières années du 14e cycle 
achèvent l’an 7,000 du monde, suivant le calcul géorgien.

(10) V. Nouv. Journ. As. t. X, p. 168— 170.

Dans, le Tableau des caractéristiques du 14e cycle, cal­
culé à l’avance par l’auteur ou l ’écrivain du Traité du 
calendrier, on trouve çà et là l’indication dè quelques 
événements postérieurs P. E. :

»en 134— 1446 les Turks prirent Constantinople.^1) 
en 153 — 1465 Qouarqouaré fit . prisonnier. (12) 

»en 166 — 1478 Kaï-Khosrp devint atabek. (l3)
»en 173— 1485 le Qaen vint ravager le Samtzkbé..... 

Akhal-Tzikhé, et fit prisonnière la N. D. d’Atsqour. (l4) 
»en 191 — 1503 Ioané mourut.
»en 204 — 1516 le prince Mzé-Dchabouc mourut. (15) 
»en 242 — 1554 Chah-Thamaz vint et ruina le Kar^ 

thli. (16J
»en 425 — 1737 W akhtang.......... (17) la reine M a .. .

mourut........ ; l’année suivante leur fils Giorgi devint roi.
»en 452— 1764 le roi Bagrat se.fâcha contre Tchkhé- 

tidzé, premier intendant du palais ; Abachidzé et tous 
ceux du Radcha élaienl pour le roi, d'autre part le pre­
mier intendant Tchkhélidzé et ses partisans se réunirent 

. \ il vint à Tchkhar, d’où il entama des pour­
parlers ; il avait avec lui beaucoup de propriétaires ; 
n’ayant pu s’arranger, ils se battirent à Tchkhar.» Le 
reste a -été coupé à la reliure. (18)  '

La conformité entre la plupart de ces dates et celles 
données par Wakhoucht nous ferait voir à quelle source 
il a puisé ses renseignements, s’il ne l’avait dit lui-mêmè 
en énumérant les originaux de ses Dates.

Le copiste du manuscrit auquel est consacré cette note, 
se nomme lùi-même, à la fin du récit des miraclès de 
S. Giorgi, Ioané Tbéli, fils d’Abouser, de la famille 
des Khikhalha - Chwili. Il mentionne là son p ère , sa 
mère et tous ses parents, qu’il recommande aux prières 
du-lecteur. Enfin en divers endroits on trouve Jes noms 
du catholicos Malakia et du roi. Artchil. Le titre de 
Tbêli indique un évêque de Tbeth, dans le district 
de Chayvchelh. Artchil paraît être ce fils de Wakhtang V, 
qui fut roi d’Imérelh à plusieurs reprises, depuis l’an 
1661; quant à Malakia, comme il y eut deux patriar­
ches d’Aphkhazeth, de ce nom , il n’est pas possible 
de préciser celui duquel il s’agit.

,(11) cf. D ates, année 141 , e t C hr. gé. 132.
(12) Dates et C hr. gé. année 183.
(13) D ates, a. 188.
(14) D ates, a. 174 ; C hr. gé. a. 173.
(tS ) Dates et C hr. gé. a. 204.
(16) Dates et C hr. gé. a. 241.
(17) Dales, a. 423 ;. il me paraît qu’it s’agit ici du  roi W akhtang 

Y I , qui m ourut en effet en 1737 , à A strakhan ; mais $ôn fils 
Giorgi ne porta pas le titre  de; r o i ,  puisqu’il était au  service de 
R ussie, avec le titré de général-lieu tenan t.

(18) Ceci est un événement de l’histoire d ’Im ére th  qui ce  
nous est pas connu d’ailleurs.


